
MEDAVY (Orne)

Prieuré Notre-Dame du Repos

Demi-croisée

Dernier quart du XVIIe siècle

Du prieuré Notre-Dame du Repos, fondé à la fin du XIIe siècle, il ne subsiste que l’église (fig. 1.1), un

bâtiment appelé l’infirmerie (fig. 1.2) et des communs1. L’infirmerie, amputée de son extrémité nord, est une

reconstruction du XVIIe siècle qui renferme une demi-croisée située en façade est. A première vue, elle attire peu

l’attention. Elle a perdu ses volets intérieurs et sa simplicité ne semble guère être de nature à la ranger dans les

témoins importants. Elle utilise cependant des assemblages traversés sur son vantail vitré inférieur et un

soubassement à panneau qui interrogent sur sa datation. De plus, les traces bien marquées de son ancienne

vitrerie mise en plomb nous ont permis d’en restituer sans ambiguïté la composition géométrique. Malgré sa

modestie apparente, ce témoin apporte donc de précieuses informations.

La menuiserie

Le bâti dormant

Il est composé d’un bâti séparé par une traverse intermédiaire non moulurée dont l'axe est situé à 62 centièmes de sa hauteur (fig. 1.4 et plan

n°2). Sa partie basse a été refaite et on ne peut assurer le profil d'origine de la pièce d'appui, mais sa hauteur restituée d'après les mortaises

des battants (78 mm) n'est guère compatible avec l'adoption d'un profil mouluré de type quart-de-rond, la feuillure de l'appui en pierre ayant

une hauteur de 45 mm (plan n° 3).

Les vantaux vitrés

Le vantail supérieur est monté traditionnellement à recouvrement sur le bâti dormant (fig. 3.2). Il est

constitué d’un bâti assemblé à tenons et mortaises non traversées, les assemblages étant

maintenus par trois chevilles disposées en triangle (fig. 2.4, 3.2 et 3.4). La troisième cheville, la plus

éloignée de l’arasement, est sans aucun doute un ajout postérieur pour consolider les

assemblages, son diamètre étant supérieur aux autres. De plus, cette façon de faire n’est pas

employée sur le vantail inférieur.

Le vantail inférieur intègre un soubassement à panneau dont on peut montrer ici le rôle

uniquement fonctionnel (fig. 1.4). Il est en effet dénué de tout ornement et est seulement arasé à

l’extérieur pour consolider l’équerrage du vantail tout en améliorant son étanchéité à l’eau (fig. 2.1).

Il est surprenant d'observer un panneautage de la partie basse de ce vantail à une telle période,

cette façon de faire étant une spécificité du XVIe siècle et des premières décennies du suivant. On

peut cependant en voir un autre exemple tardif dans la sacristie de l'abbaye de Paimpont (fig. E.1),

construite dans la deuxième moitié du XVIIe siècle. Si la traverse haute de ce vantail est assemblée

comme celles du vantail supérieur, avec toutefois seulement deux chevilles par assemblage comme

il est de coutume (fig. 2.4 et 3.6), les deux traverses de son soubassement présentent quant à elles

des mortaises traversées et des chevilles décalées (fig. 2.2, 2.3 et 2.4, plan n°4). Il faut attendre les

dernières décennies du XVIIe siècle pour voir les premières utilisations significatives de ce procédé

qui visait évidemment à augmenter la rigidité des bâtis en allongeant leurs tenons. Elle

s’accompagnait logiquement d’un chevillage décalé pour profiter de la longueur accrue des tenons.

Si généralement le chevillage était symétrique, il est ici réalisé dans le même sens et montre que la

méthode était encore quelque peu balbutiante (voir traverse basse de la figure 2.2).

1 Voir les articles suivants consacrés principalement à l’église : Abbé Jean Aubert, Les églises de l’Orne et leurs objets d’art, Lyon, 1977, p. 174 ; Xavier
Rousseau, « Dictionnaire du Pays d'Argentan : Médavi », dans Le Pays d'Argentan, n°4 (127), 34e année, 1962 ; Frédéric Epaud, « Médavy (Orne), église
prieurale Notre-Dame du Repos », dans De la charpente romane à la charpente gothique, Paris, Publications du CRAHM, 2007, p. 291-294.
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Fig. E.1. Croisée de la sacristie de 
l'abbaye de Paimpont (Ille-et-Vilaine)

Cliché Roxane Bayle
Source ent. « L'Art du Bois » (Chavagne)



Les volets

Ils n’ont pas été conservés, mais la position des fiches sur les vantaux vitrés indique qu’il s’agissait évidemment de volets à recouvrement (voir

sur le plan n°3 leur emplacement en pointillés).

La serrurerie

Les organes de rotation

La rotation des deux vantaux vitrés et du volet supérieur était assurée par des fiches à cinq nœuds à broche rivée (fig. 3.2 et 3.4).

Curieusement, celle du volet inférieur l’était par des fiches à gond (fig. 3.6). Aucune trace d’un ferrage antérieur n’étant visible, on peut en

conclure qu’elles sont bien contemporaines des fiches à broche rivée. Il n’y a pas d’explication technique à ce changement de ferrure. Il faut

rappeler que l’utilisation des fiches à broche rivée est antérieure à celle des fiches à gond dont nous n’avons pu attester l’emploi avant le début

du XVIIe siècle. Mathurin Jousse les cite pour la première fois en 1627 dans son livre consacré à la serrurerie2.

Les organes de fermeture

Les vantaux vitrés ainsi que les volets fermaient par des targettes sur platine ovale repercée de deux trous (fig. 3.2 et 3.5). Les gâches

attestent ce mode de fermeture pour les volets disparus (fig. 3.3).

La vitrerie

Les emplacements des vergettes et des clous qui maintenaient les vitreries mises en plomb, particulièrement bien marqués sur le

vantail vitré du haut, nous ont permis d’en restituer le dessin. Il s’agissait de vitreries à bornes en carré, selon un dessin couramment employé

au XVIIe siècle. Les carrés avaient une largeur d’environ 110 mm et les bornes de 80 mm. Les clous étaient posés à l’intersection des profilés

en plomb. Sur notre proposition de restitution (plan n°5), on peut noter parfois un décalage entre la position des clous et le croisement des

plombs, mais les vitreries anciennes n’étant pas d’une grande régularité, ces quelques écarts restent peu significatifs. Dans le même ordre

d’idée, on voit sur notre dessin que la vergette du panneau inférieur n’était pas horizontale et suivait une vitrerie quelque peu irrégulière.

Datation

Les caractéristiques de cette petite demi-croisée l'ancrent dans le XVIIe siècle. L'utilisation de fiches à broche rivée, de fiches à gond,

de targettes sur platine ovale et de vitreries mises en plomb, ainsi que l'absence d’une pièce d’appui et de jets d’eau, ne permettent guère

d'être plus précis. L'emploi d'un soubassement à panneau pourrait nous inciter à lui attribuer une date haute dans le XVIIe siècle, mais il est

encore attesté tardivement à Paimpont. L'usage d'assemblages à tenon et mortaise traversée, qui se développe seulement dans les dernières

décennies de ce siècle, paraît donc pouvoir être retenu pour la dater plus précisément du dernier quart du XVIIe siècle. 

Situation Typologie Documents annexés

Type 4.MM.P Planche n°1 : Demi-croisée

Planche n°2 : Demi-croisée

Planche n°3 : Demi-croisée

Plan n°1 : Elévation intérieure

Plan n°2 : Elévation extérieure

Plan n°3 : Sections

Plan n°4 : Assemblages et serrurerie

Plan n°5 : Vitrerie / essai de restitution

2 M. Jousse, La Fidelle Ouverture de l’Art de Serrurier, La Flèche, Griveau, 1627, p. 103.
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